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Ce résultat inattendu faisait dire l’autre jour à M. Druinont, 
dans la Libre Parole, que les Juifs se considéraient comme 
d’une essence supérieure. Non seulement ils ne supportent pas 
l’injustice, mais ils ne supportent même pas la justice, quand 
elle frappe un enfant d’Israël. « Us remuent le monde entier, 
ils bouleversent la France pour sauver un misérable qu’ils sa­
vent tous être un traître. »

Etant donné que l'on va reviser le procès Dreyfus — avec le 
dessein bien arrêté de le réhabiliter—il me parait très opportun 
de rappeler aujourd’hui l’opinion des ministres de la guerre 
qui se sont succédé en France depuis 1894. On remarquera 
que tous sont unanimes à reconnaître la culpabilité de Dreyfus.

Général Mercier.—Le capitaine Dreyfus a commis une trahison.
Général Billot. —Dreyfus, en mon imeet conscience de soldat 

et de chef de l’armée, Dreyfus est coupable, Dreyfus est un traître. 
Si jamais, dans l'affolement des passions, oubliant les intérêts sacrés 
de la Patrie, on voulait imposer au gouvernement la revision du 
procès, vous pourriez chercher un autre ministre de la guerre : je ne 
resterais pas vingt-quatre heures au pouvoir.

M. Cavaignac. — Je demeuie convaincu de la culpabilité de 
Dreyfus et aussi résolu que précédemment à combattre la revision.

Général Zurlinden. — L’étude approfondie du dossier judiciai­
re de Dreyfus m’a trop convaincu de sa culpabilité pour que je puisse 
accepter, comme chef de l’armée, toute autre solution que celle du 
maintien intégral du jugement.

Général Chanoine. — Puisqu'on parlait tout à l’heure de cette 
affaire néfaste devant laquelle mes prédécesseurs se sont retirés, je 
déclare que, respectueux de la chose jugée, j'ai le droit d’avoir une 
opinion : elle est la même que celle de mes prédécesseurs.

Ajoutons que les décisions des juridictions devant lesquelles 
a comparu le traître ne sont pas moins probantes. Dreyfus a 
été d’abord condamné pur le Conseil de guerre de Paris, et 
cette condamnation a été contirn.ée par le Conseil de revision. 
Un peu plus tard, le Conseil de guerre de Rennes a de nou­
veau condamné le traitre.

Sirius.
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UN DISCOURS de MGR DELAMA1RE

Nous ne saurions passer sous silence le succès retentissant 
obtenu par Mgr Delamaire, évêque de Périgueux, à la dernière


